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<> Le poin t de départ de la fiche guide 
d oit être la reproduction en classe de « l'ex­
périence pratique ». D'où la nécessité d'un 
matériel nouveau, adapté à cette nécessité. 

D'où la nécessité des maquettes, c'est-à­
dire d 'appareils de Ja vie courante à échelle 
réduite. non pas des jouets, mais de véri­
ta bles petites machines. 
o L a maquette doit être prête à être mon­
t ée exactement comme le meccano. 

Elle ne doit pas être une fin mais un 
point de départ. 
" · L'expérience nous montre que l'enfant 
1·etient plus facilemen t lea explicat ions· don­
nées par un homme de métier, que celles 
données par l'instituteur. 

Profitons de cette disposition et quand il 
y a possibilité, engageons nos élèves à se 
renseigner sur place avant d'expérimenter 
à l'école 

L'expérimentation servira à vérifier les 
dires de l'ouvrier. D'où, dans certains cas, le 
plan · de nos f iches guides devra être le sui­
vant 

- enquête - observation 
- expérimenta tion 
- réflexion 
- documentation et vérification dans 

les ouvrages scientifiques. 

CHATTON M ., Staffelfelden. 
(Haut Rhin.) 

DANS LES CLASSES UNIQUES 
L'enseignement de l'orthogra phe est à 

l'époque actuelle w1 problème angoissant 
pour les instituteurs, car de nombreux en­
fan ts son t trop souvent sollicités par l'exté­
rieur et subis ' ent encore indirectement les 
conséquences de la guerre, ce qui provoque 
en eux un état presque pathologique d~ ner­
vosité. Dans toutes nos classes, le quart ou 
p eut-être h moitié des effectifs est consti­
tué pa r des névrosés, nés de parents eux­
m ême'3 névrosés par la guerre. 

Or. paur une bonne acquisition de l'or­
tl105raphe de base, il serait ridicule d'em­
ployer avec les enfants de notre époque les 
mém e.> procédés surannés qu'employaient 
autrefois nos pères ou n os grands-pères, car 
s'ils formaient de si bons élèves, employés 
aujourd'h ui ils donnent de3 résultats déce­
vant.> 

Comme pour toutes nos activités, nous 
p~rti rons de la vie même de l'enfant et non 
p lus de l'exercice purement formel, c'est-à­
dire de la dictée et d'une quelconque leçon 
de gra mmaire ou de vocabulaire non moti­
vée. 
I. - Em1>loi cle la méthode naiturelle de 

lecture avec les pet.its. 
Le point de départ pour l'acquisition de 

l'orthograpne a une importance capitale. En 
effet, dès sJ. tendre enfance le bambin qui 
perçoit globalement des ·mots qu'il com­
prend, puisque ces mots font partie de sa 
propre vie, retient infiniment mieux la gra­
phie. Tous me3 petits élèves de 6 à 7 ans 
qui ont bien saisi la lecture visuelle écri­
vent également bien , sans autres fautes que 
des fautes d 'orthographe d'accord dues par 
exemple à la confusion de «sont » et « son », 
de « a » et « à », de « est » et. « et », etc. Tous 
mes élèves, après un an et demi ou deux ans 
de cours préparatoire, forgent eux mêmes les 
mot3 nouveaux qu'ils ne connaissent pas 
avec a s.: emblage de sons, qu'ils ont décom-

posés intuitivement. Ainsi l'enfant connaît 
«conduit» et «c'est» ; pour former l'im­
parfait il assemble tout siml)lement ces deux 
mots : «il conduitc'est », etc ... 

Je crois qu'il ser.ait imprudent de faire 
écrire des textes libres à l'enfant avant qu'il 
ne le désire, car on y trouve toute une 
gamme de fautes dues à une insuffisance 
de perception globale des mots, des fautes 
d'accord dues .à une insuffisance linguisti­
que et des lettres oubliées dans les mots 
dues aussi à, une insuffisance de la lecture 
ou, ce qui e:;t plus grave, à une mémoire 
visuelle peu développée. 

(Ci-joint quelques textes pris au h asard, 
sans aucune correction, de jeunes enfants 
en classe depuis 1 an à 1 an et demi). 

J'aiml ma petite sœur. Franço'ise 
ell·s :;t ~ien ge11 tillej et IJOntmece à ditre 
papa et maman, et lili et attend mais 
elle et l!n peu vive. Hier maman la 
mise dans sa ohaise , et d'un seul 
coup « paf n la voila par terre. ma· 
man arrivet dans la chambre la 
ramasser et lui à fait des compresses. 
sur le front par cequelle avait Une 
bosse elle à sur tout bien mal. 
LUCIENNE, 6 ans 1 /2. 

UNE BONNE PARTIE DE LUGE 
Hier Judi soir Je suis allée en luge, 

pendaent que Maman trait. Après elle 
m3. applê pour soupe Ensuite J'ai. 
appi més devoir Après je suis allée 
au lit, et Le lendemain matin je suis 
allée L'école. 

JOCELYNE, 7 ans. 

• 

• 

• 
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Hier soi'r je suis allé chez Anny et 
je su·is monté en luge avec elle . nous 
avons tombé. dans la neige c'était moi 
qui conduicest et Anny était derrié. 
elfo me ditcest va pas si vite autre­
ment j.e vé plus avec toi. 

LILIANE, 6 ans. 

II. - Prnlongement de cette méthode natu­
l'e!le de lecture au Coul's Elémenfaire et 
au Cours Moyen par la correction mi\­
fu-0,clique des ·t extes libres collectifs et 
incliviclue:s. 

;; ) Tou<; ies· deux jours les enfants lisent 
leurs tex te3, ils en choisi.osent un , celui qui 
les a le plus intéressés, la mise a u point se 
fait en ccm:nun. Chaque phrase intégrale 
est ccpiée par l'auteur au tableau vert. 
I mmédiatement suit la correction orthogra­
phique et syntaxique de la phrase. Tous 
écrivent sur leur cahier cette phrase enri­
chie e t mise au point, en même temps que 
je 1:1 tape à ia mach:ne sur stencil P endant 
ce temp.: ï élè ·1e au tableau écrit les phrases 
suivanteJ de son texte. Cette correction 
dure en général d 'une demi-heure à trois­
quarts d'heure. Lorsque le texte est terminé, 
suit ensuite le tirage au limographe auto­
matiqu e, chaque élève reçoit une feuille du 
t ~xte imprimé et corrige à son tour les fau­
te3 qu 'il a. p u fa ire. Je passe à tour de rôle 
\•er ~ chacun de mes élève3 et je leur inscris 
en m arge Je numéro de h fiche de gram­
maire C!U 'iis do ivent exécuter pour éviter de 
recommencer t elles ou telles fautes. Ce 
procédé constitue une sorte de dictée collec­
tive au sens la rge du mot. li y a deux ans 
je faisais la mise au point sur un autre 
tableau, chacun à tour de rôle allait écrire 
les phrases corrigées et enrichies, pendant 
ce temp3 les autres copiaient passivement 
sur leur cahier-journal, mais j'ai vite cons­
taté que c'était touj.oun les mêmes qui tra­
vaillaient et que les autres ne faisaient pres­
que aucun effort. Aujourd'hui cette méthode 
que je viens d 'adopter oblige les élèves, 
surtout les mous, à réfléchir, à raisonner. 
Au début je suis là pour rappeler les règles : 
doi t-on écrire «a» ou « 1i. », « et» ou « est» ? 
Com ment met-on un verbe ' au pluriel ? Cher­
cher Je sujet ? Le nom, l'adjectif doivent­
ils se mettre au pluriel ? 

A la fin de cet exercice de mise au point 
nous notons sur notre carnet d'orthographe 
d'usage les mots nouveaux acquis, ce qui 
n.ous donne lieu à une révision et à une 
interrcgr..ti.c n journalière selon une technique 
dérivée du studiomètre. ·Ainsi le 11 de cha­
que m ois on revisera le n° 1, le n° 11, le no 
21 et le n° 31, de même le 2 de chaque mois 
on i·évisera également les n°• 2, 12, 22, etc ... 

Tom le> jours, dictée de 10 mots relevés 
parmi les numéros étudiés. Toutes le:> 
erreurs sont sanctionnées ainsi : on écrit 
une ligne de chaque mot mal orthographié 
et on note sur son plan de travail le nu­
méro dans lequel on a fait des fautes. Je 
-ne veux pas dire que ce soit là une pana­
·cée universelle, mais ce procédé plaît aux 
enfants et il donne d 'assez bons résultats. 

L'après midi nous relisons ensemble nos 
feuilles impriméeJ du matin et nous finis­
EClli par une leçon de grammaire, laquelle 
est complétée pa r des exercices appropriés. 
Par exemple, recherche des noms et des 
verbes pour le CEl, fonctions des noms 
p:Jur le Cours Elément.a ire 2• A et le CMl 
(init iation à l'analyse) . 

b) Correction minutieuse par le maître de 
tous les textes indivicluel. 

Tons les soirs après la classe, je corrige 
minutieusement tous les textes des enfants 
( Gex~es non choi~is ) et je lem donne des 
fiche.; de oonection correspondantes aux 
fout.es (fichier c!e grammaire Lallemand). 

Le lendemain, les fautes sont corrigées à. 
l'aide du dictionnaire et le.:; fiches sont ins­
crites sur le plan de travail pour être exé­
cutées au cours de la semaine. 

Le texte après correction et vér ification 
par le mütre est ensuite re!eve sur feu;lle, 
illustré et .inséré dans le livre de vie. 

C'e3t naturellement un gros travail par­
fois· fa stidieux pour le maître, ma is je le 
juge cent fois plus profitable que la dictée. 

Ceia m'a pe1mis de supprimer la dictée 
dans m a classe. Nous faisons seulement une 
dictée de contrôle. par mois a.u cahier men­
suel, ce qui me permet de noter les progrès 
réguliers réalisés. 

c) Surveillance constante de l'orthogra1>he 
dans tous les exercices scolaires ; · 

Je m 'efforce également de ne laissei· passer 
aucune faute dans tous les autres exercices 
scola.ires, compte.> rendus, conférences, pr.o­
blèmes, et!: .. Mais, malgré tout, il me semble 
qu'il y ait là un acte de contrainte pour 
l'enfant, mais cette contrainte peut lui 
paraître tou t à fait- naturelle, si nous avons 
su lui en faire comprendre toute la néces­
sité. 
III. - Nous continuons ces expériences au 

cours moyen 2• année et au cours .de fin 
d'études, en poussant plus loin l'indivi­
dualisation de la correction. 

Avec les grands également, présentation 
et choix de textes tous les deux jours. Le 
t exte élu est recopié par l'auteur au tableau 
et mis au point par équipe · de 3 ou 4 élèves, 
réunis autour du tableau, dictionnaire et 
grammaire en main. 

Il est rare que je trouve encore quelques 
fautes d'orthographe. Il subsiste quelquefois 
des fautes d'accord, des mots peu courants 
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1nal or th ographiés. J e les . souligne, ils les 
•C01Tigent ell}{-mê.mes. Mais avec eux, je 
m 'attach e surtout à l'étude du style. J'in­
-dique les phrases trop lourdes à remanier. 
··« Dans telle phrase, faites une inversion du 
sujet pour mettre en évidence le fait sail-
lan t . Remplacez cette autre phrase en la 
mettant au style direct. Remplacez ce mot­
Jà par un autre mieux approprié. » 

Ainsi aujourd'hui, c'est le texte de René 
.qui est choisi. Il est mis au point avec une 
. équipe de trois élèves. 

a ) Texte après première correction en 
.équipe 

LES GITANS 

Hier, alors que j'étais à la cuisine avec mes 
:Parents en train de déjeuner, en regardant à la 
_jen~tre , je vois un homme pas bien grand qui 
sortait de /' écurie de chez S zmytk_a avec un 
_gros paquet de foin sur le dos. J'en vois en­
.-sui te un autre plus loin avec également une 
.brassée de foin . 

c< Je vais voir, dis -je à maman. >> 

En sortant je trouve Michel , qui était devant 
. la fontain e. Je lui demande se qu'il se passe. 

Il me dit que ce sont des gitans et deux 
.gitanes, qui viennent m e:ndier du foin, de la 
paille · et de la nourriture. 

Ils ont eu vite fait de faire un gros tas de 
. Join près de 1' école. 

Ensuite ils sont venus le chercher avec une 
·petite voitu re à deux roues attelée d'un petit 
,cheval. li parait qu'ils viennent de Pologne. 

Pauvres Gitans 1 ils n e doivent pas avoir 
lrop chaud . lis sont maigres, ils ne doivent 

. pas manger à leur faim tous les jours. 

Reni' C., JO ans. 

Je trouve seulement une seule faute d'or­
. thographe « se », elle est soulignée puis cor­
:r igée immédiatement. L'auteur fera la fiche 
n o _93 du fichier de grammaire. 

Je signale oralement toutes les modifica­
: t ions de 'style qui pourraient avoir lieu : 

I re ph..ase : « Alors que j'étais » et « en 
-regardant » rendent la phrase t1:op lourde 
-et malha bile. Il faudrait expliquer comment 
en déjeunant avec tes parents tu. as eu 

·l'idée de regarder par )a fenêtre. Il serait 
·préférable de scinder cette phrase en deux 
pour la rendre plus explicite. 

2• phrase : Il serait souhaitable de mettre 
·« un autre » en tête de phrase pour le 
·mettre en évidence, 

3• phrase : rien. 
4•, 5• et 6• phra.ses : Je conseille d'employer 

·1e style direct pour rendre le récit plus vi­
vant. J e conseille également de remplacer 

·« mendier du foin » par un autre mot plus 
a pproprié. 
' 7• phrase : « Ils ont eu vite fait... » 

·Lourd, peu vivant. Remplacez le verbe faire 
:pa.r un a.utre verbe plus précis. iPourquoi 

employer le passé composé alors que vous 
avez employé le présent au début du texte? 

8• phras e : Même observation pour « ils 
sont venus ». 

9• et IOt phrases : Au lieu de vous expri­
mer ainsi « Pauvres Gitans ! ils ne doivent 
pas ... », vous devriez écrire : « Pauvres 
Gitans ! vous ne devez pas avoir ... etc ... » 

Ces observations exprimées, ·l'équipe se 
met à nouveau au travail, écrivant le texte 
sur un autre tableau . 

b) Texte après deuxième correction en 
équipe : 

Hier, pendant que j'étais en train de dé­
jeuner à la cuisine avec mes parents, j' ent<Ytdis 
dehors un dréile de bruit . Je cours à la fen2tre 
et je vois un homme pas bien grand, sortant 
de /'écurie de ch ez Szmytk_a, portant une grosse 
charge de foin sur le dos. « Oh 1 encore un 
autre plus loin avec également une brass~e 
de foin . » 

- « Dis , Maman, je vais voir. p 
Dehors, d~vant la fontaine, je trouve Michel, 

je lui dis : « Qu' est-ce qui se passe ? > 
- « Ce sont deux Gitanes et des Gitans 

qui ·viennent quémande.y du._ foin et mendier 
le'Ur nourriture dans tout le pays . » 

En un tour de main est amoncelé devant 
lécole un gros tas de foin, qu' ils viennent 
immédiatement chercher à l'aide d'une petite 
voiture à deux roues, attelée d'un petit cheval . 

Ils viennent de Pologne, paraît-il. 
- Pauvres Gitans I vous ne detJez pas avoêr 

chaud, vous ne devez pas manger toqs les 
jours à votre faim. Je vous plains. Je préfère 
ma place à la véJtre . 

Texte de René CROISSANT, JO ans . 

Après cette deuxième correction, le texte 
est à peu près parfait ; je l'enrichis de deux 
ou trois mots nouveaux: « quémander , amon­
celer, etc .. », que tous les grands inscrivent 
Stff leur carnet d'orthographe. 

Maintenant le texte est prêt à être im­
primé et les élèves ont presque intégralement 
travaillé seuls. 

Nous pouvons donc conclure que c'est par 
la pratique journalière du te}{te libre et de 
sa mise au point minutieuse que nous pou­
vons acquérir une bonne orthographe et un 
style aisé sans le truchement artificiel et 
ennuyeux de ces exercices factices de dictées 
et de constructions de phrase. 

Oui, nous savons tous que l'étude de l'or­
thographe est antiformatrice du point de 
vue logique Mais en attendant la réforme 
tant souha itée de cette langue conserva.tri.ce, 
ne voulant pas suivre le progrès, nous som­
mes bien obligés de l'enseigner telle qu'elle 
est, et je· crois qu·e conseiller la dictée com­
me moyen unique de redressement, c'est 
séparer l'enfant de son univers, c'est se 
refuser à chercher les causes de Ciéficiences. 

• 

• 
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:IV.• - Connaitre les causes individuelles et 
part'culières de la mauvaise orthographe 
pour donner à chacun des remèdes a.p.. 
pro priés. 

Le3 causes sont nombreuses. On peut les 
<\épister faciiement dans les textes libres, ou 
:au début de l'année à l'aide des tests de 
Ferré ou de la Société Binet-Simon, mais ils 
.sont tous scolastiques. 

ll Fautes dues à un défaut d'attention.­
Ainsi lorsque l'enfant supprime des lettres 
dans un mot : « institeur » pour « institu­
teur », « dateur » pour « docteur », etc ... 

On peut y remédier par la dictée à trous 
-et le procédé du studiomètre pour la mau­
vaise orthographe d'usage (procédé indiqué 
précédemment). 

2) Fautes dues à un mauvais apprentis­
sage de la lecture. - L'enfant ayant appris 
à , lire par la méthode syllabique, conserve 
lo1igtemps la mauvaise habitude de séparer 
les syllabes. Pour corriger de tels cas, je 
fais des exercices de reconnaissance de mots 
e t de pnrases par la méthode La Martinière. 
Ainsi je montre un mot dans le texte écrit 
a u tableau ,je le cache avec la main et je 
demande aux élèves du CEl de l'écrire sur 
l'ardoise. Ensuite on peut continuer avec qes 
petites phrases . 

3) Fautes causées pa1· une mauvaise mé­
rnofre visuelle. - On peut y remédier par 
l'auto-dictée, l'auto-permutation et surtout 
par l'imprimerie. 

4) Il y a encore bien d'autres causes indi­
viduelles de mauvaise graphie, dues aussi à 
une mauvaise audition, à une prononciation 
défectueuse, à la lenteur de la réflexion, à 
un mauvaise compréhension, à la fatiga­
bilité de l'enfant, etc... Il importe à l'insti­
tuteur d'être assez perspicace pour déceler 
le plus tôt possiblè les causes d'eneur de 
la mauvaise orthographe· de chacun de ces 
élèves et y remédier selon ses moyens. 
Les tests Binet , Simon, que l'on peut se pro­
curer à la librairie Bourrelier, peuvent nous 
rendre le plus grand service. 

V. - Modifications à apporter à l'épreuve 
de dictée à l'examen. 

Tout d'abord il serait urgent que l'on 
supprime les questions d'analyse. Auparavant 
j'avais toujours cru que l'analyse aidait à 
acquérir l'orthographe. Or, les faits sont là 
pour prouver le contraire. Les mauvais élè­
ves peuvent acquérir de l'orthographe uni­
quement par la pratique du texte libre et 
faire des exercices d'analyse désastreux. 'Par 
contre, des élèves excellents en analyse peu­
vent être bien médiocres en orthographe. 

Il serait urgent d'appliquer à l'épreuve 
de dictée la cotation Lallemand, présentée au 
Congrès de Nancy. 

L'expérience de si,x années de pratique du 
texte libre et de l'imprimerie à l'école me 
permet d'affirmer que l'on peut obtenir d'ex­
cellents résultats en orthographe et en fran­
çais en supprimant catégoriquement la dic­
tée et les exercices factices de construction 
de phrases. 

En effet, pour les petits qui commencent 
à écrire, combien le texte libre est supérieur 
à la copie. Un élève déficient vous copiera 
·des pages sans une faute d'orthographe et 
la plus petite dictée sera cousue de fautes, 
si vous pouvez lire les mots. C'est que dans 
sa copie, il a écrit des lettres juxtaposées les 
unes à côté des autres, mais il n'a pas écrit 
des mots, qui ont un sens pour lui. 

Avec le texte libre, il est bien obligé de se 
lire et les progrès sont rapides. Dans nos 
classes, il y a des enfants qui n 'atteindront 
jamais le niveau du certificat d'études. S'ils 
arrivent à écrire une lettre en se faisant 
comprendre, ce sera déjà un beau résultat. 
Enfin, notre méthode oblige l'enfant à cher­
cher, à faire eff01t. A l'aide de leur petit 
Larousse ou de leur orthodico, ils cherchent 
les mots dont ils hésitent sur l'orthographe, 
afin d'orthographier correctement leurs tex­
tes. 

En agissant ainsi, nous restons· en har­
monie avec la vie profonde de_ chaque enfant. 

C. GROSJEAN, 
Frédéric-Fontaine (lite-Saône) . 

PLANS. GUIDES D'HISTOIRE 
Après la. Renaissance et la Réforme, nous 

parvenons à une période déjà plus proche 
de nous et pour laquelle nous avons déjà. 
des éléments plus sûrs d'appréciation. 

Qu'oh le veuille ou non, la pé1iode qui 
précède 1610 est un peu comme la préhi&­
toire de France. A partir de 1610 nous •en­
trons dans !'Histoire mieux à notre portée 
et à la portée de nos enfants. 

Nous n'avons mentionné aucun des faits 
et gestes des gra.n.ds rois, ni de Louis XI, 

ni de François l•r, ni de Henri IV. On trou­
vera ces renseignements dans tous les livres 
d'Histoire et le recours qu'on peut y avoir 
dépendra justement de la solidité · des sou­
bassements que nous avons posé pour cette 
période. 

Nous abordons maintenant la nouvelle 
période en faisant le point historique de 
la vie au XVII• siècle, au temps de Henri 
IV, Louis XIII et Louis XIV. NoUB aviOl'llt 
pensé d'abord faire ce point en UllO et puii; 


